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" Une année décisive pour notre avenir : 2025 ne sera pas une année comme 

les autres. Elle portera l'espoir d'un changement attendu depuis des décennies. 

Après 42 années de règne d’un même système, notre nation aspire à une 

transition véritable, une alternance porteuse du vrai renouveau. Le rendez-vous 

des urnes pour l’élection présidentielle est une opportunité historique pour 

redonner espoir à notre pays. Le MDP se tiendra en première ligne pour 

œuvrer en faveur d’élections transparentes et inclusives. Nous croyons que 

l’alternance n’est pas seulement un choix, mais une nécessité pour sortir notre 

nation de l’impasse". 
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Camerounaises, Camerounais, 

Chers compatriotes, 

Alors que nous tournons la page de l’année 2024, je tiens à m’adresser à vous avec gravité, 

espoir et détermination. Cette année qui s’achève a été marquée par des défis immenses, mais 

également par une résilience admirable, reflet de la force de notre peuple. 

 

Les chiffres et les faits qui parlent de notre réalité 

 

L’année 2024 a une fois de plus mis en lumière les difficultés auxquelles nous faisons face. 

Les statistiques récentes dressent un tableau préoccupant : 

• Près de deux Camerounais sur cinq vivent sous le seuil de pauvreté, estimé à 

seulement 813 FCFA par jour. Cela représente environ 10 millions de personnes, 

selon l’INS. 

• Le taux d’inflation en 2024 a atteint 4,4 %, bien au-delà du seuil communautaire de 3 

% fixé par la CEMAC, avec une hausse notable de 5,9 % sur les prix alimentaires et 

de 11,2 % sur les coûts de transport. 

•   Évaluées à 1139,5 milliards de Fcfa au premier trimestre 2024 selon l'INS contre 

1251,7 milliards de Fcfa à la même période en 2023, les dépenses d'importations des 

biens et services en glissement annuel malgré la légère baisse, continuent de creuser 

notre balance commerciale, alors même que nous avons le potentiel de produire 

localement des denrées comme le riz, le poisson congelé, le blé, l’huile de palme, 

d'autres aliments transformés et les engrais minéraux. 

Ces chiffres ne sont pas abstraits. Ils reflètent les souffrances réelles de millions de 

Camerounais confrontés à une vie chère, à un chômage rampant et à des services publics 

défaillants. 

 

Une année décisive pour notre avenir 

 

2025 ne sera pas une année comme les autres. Elle portera l'espoir d'un changement attendu 

depuis des décennies. Après 42 années de règne d’un même système, notre nation aspire à une 

transition véritable, une alternance porteuse du vrai renouveau. Le rendez-vous des urnes pour 

l’élection présidentielle est une opportunité historique pour redonner espoir à notre pays. 

Le MDP se tiendra en première ligne pour œuvrer en faveur d’élections transparentes et 

inclusives. Nous croyons que l’alternance n’est pas seulement un choix, mais une nécessité 

pour sortir notre nation de l’impasse. 

 

Les enjeux de 2025 : un appel à l’action 

 

Chers compatriotes, 2025 est une année d’espérance, mais aussi de responsabilité. Nous 

devons répondre collectivement à l’urgence de bâtir un avenir meilleur. Cela passe par : 

• Une gouvernance transparente, débarrassée de la corruption et des 

détournements, comme ceux signalés dans la gestion des fonds COVID-19 ou des 

infrastructures sportives. 

• Une véritable décentralisation pour résoudre les problèmes chroniques d’insalubrité 

urbaine et d’accès aux services de base, comme l’eau et l’électricité, qui ont 

gravement affecté nos populations en 2024. Le développement local qui l'un des 

objectifs majeurs de la décentralisation piétine encore du fait de nombreux écueils 

volontairement entretenus par certains dirigeants.  

La finalisation et la mise en œuvre de grands chantiers structurants dans le secteur 

de l'énergie. Les barrages de Lom Pangar (120Mw), Memve'ele (200 Mw)  



•  et celui  de Nachtigal  d'une capacité de 420 Mw (encore en chantier),  sont 

demeurés un leurre car les Camerounais ont broyé du noir et la vie socioéconomique 

en a pris un sérieux coup.  Une situation pas du tout reluisante pour un pays qui vise 

l'émergence.  

• La remise sur pied de la SONARA pour raffiner le pétrole brut extrait du sous-sol 

camerounais.  

Au cours de l'année qui s’achève, les Camerounais ont subi le choc des prix des produits 

pétroliers revus à la hausse entrainant par la même occasion, la hausse des tarifs de transport 

des personnes et des marchandises.  Un vrai paradoxe pour un pays producteur de pétrole 

mais qui curieusement, importe plutôt le pétrole utilisé localement moyennant le déblocage de 

la somme de 63,6 milliards de FCFA en 2024, montant alloué à la subvention de prix des 

produits pétroliers importés au Cameroun. Malgré la légère baisse observée comparée aux 

montants de 2022 et 2023, la situation n'est toujours pas reluisante car le pays a été amené à 

procéder à une deuxième augmentation des prix des produits pétroliers à la pompe en l'espace 

d'un an, bien que le gaz domestique et le pétrole lampant ait été épargnés.  L'on espère que 

l'annonce de la stabilité des prix pour 2025 sera effective et va durer longtemps avec la mise 

en marche toujours attendue et souhaitée, de notre raffinerie nationale plus adaptée au pétrole 

issu du sous-sol camerounais.  

• La revalorisation de notre système éducatif, de santé et de nos infrastructures 

routières, aujourd’hui dans un état préoccupant, qui non seulement freinent notre 

développement mais mettent également des vies en danger. La route est supposée 

entrainer le développement, mais le réseau routier national camerounais en l'état est 

plutôt un facteur de sous-développement avec de nombreuses vies humaines 

emportées au passage.    

 Au cours de l'année qui vient de s’achever, le système éducatif a une fois de 

plus et de trop retenu notre attention avec l'éternel problème des frais d'APEE. 

L'enseignement maternel et primaire a été beaucoup plus secoué par les phénomènes 

d'arnaque des parents contraints à payer des frais indus.  Comment pouvons-nous 

comprendre que les élèves soient obligés de payer les frais pour les épreuves 

d'évaluation ou pour les activités sportives dans certaines de nos écoles primaires 

publiques ? Comment comprendre le manque de transparence sur les frais exigibles à 

l'école maternelle publique ?  

 La qualité des soins et des services dans nos hôpitaux reste toujours 

approximative.  Les usagers subissent sans cesse les conséquences du mal être du 

personnel soignant dont les conditions de travail ne sont pas les plus reluisantes.  La 

couverture santé universelle ne produit pas encore des résultats escomptés. Les frais 

médicaux sont encore largement supportés par des ménages qui vivent pourtant dans 

la précarité.  Les prix des interventions et prestations dans nos hôpitaux restent encore 

trop élevés par le commun des Camerounais.  Ceci compromet le droit à la santé 

reconnu en chaque citoyen.    

Sur le plan politique, le pays n’a pas connu une avancée remarquable. Les Droits Civils 

et Politiques ont été mis en mal par certaines autorités avec des difficultés de toute 

natures imposés à certains acteurs politiques pour l'organisation de leurs manifestations et 

réunions politiques.  La classe politique n'est toujours pas tombée d'accord sur la révision 

du code électoral qui est une nécessité pour garantir au pays 

 

 



• Des élections libres et transparentes basées sur les règles consensuelles. Le débat sur 

l'alternance au sommet de l'État a continué à meubler l'actualité avec des manœuvres 

orchestrées par les différents camps supposés ou réels, évoqués par les médias. La 

conséquence en est une sclérose de la vie politique et une stagnation de l'action de 

l'État préjudiciable à la bonne gouvernance du pays.   

L'action parlementaire n’a pas rassuré les citoyens sur le rôle des élus de la Nation. Le 

contrôle de l'action gouvernementale est toujours questionnable au regard de la mal 

gouvernance financière qu'on enregistre toujours dans notre pays. La récente loi de 

finances pour l'exercice 2025 examinée et adoptée par les parlementaires fait peser une 

réelle inquiétude au sein de la population qui redoute des conditions de vie plus que 

jamais difficile en 2025.  

Pour relever ces défis, je vous exhorte, militants, sympathisants et citoyens de tous 

horizons, à vous inscrire sur les listes électorales, à retirer vos cartes et à voter 

massivement pour le changement. Le pouvoir de transformer notre nation est entre vos 

mains. Un sursaut patriotique de l'opposition Camerounaise est aussi indispensable lors des 

prochaines échéances électorales. C'est la condition sine qua non pour apporter le changement 

souhaité par les camerounais. Cela passe automatiquement par une stratégie d'union des forces 

de progrès.  

 
Mes vœux pour 2025 

Au nom du Mouvement pour la Démocratie et le Progrès, je formule pour chacun d’entre 

vous, des vœux de santé, de prospérité et de bonheur. Puissions-nous, ensemble, faire de 2025 

l’année où le Cameroun amorcera un véritable tournant vers un avenir de justice, de progrès et 

de paix. 

Une année prospère pour notre pays et qu'elle apporte des améliorations significatives dans les 

conditions de vie des populations.  

A cet égard, nous invitons ceux qui gouvernent actuellement notre pays, à prendre des 

mesures appropriées pour booster la production locale, question de freiner l'hémorragie des 

importations.  Nous appelons de tous nos vœux, des politiques publiques plus incisives 

afin d'endiguer de nombreuses crises sociopolitiques et répondre efficacement aux 

attentes jusqu'ici insatisfaites des populations. Les problèmes d'accès aux soins de santé 

de qualité, à l'eau potable, à l'électricité, aux services et produits de communication 

électronique de qualité, la lutte contre la vie chère, méritent des solutions adéquates.  

Il nous revient, nous autres citoyens, acteurs et leaders politiques, de nous impliquer 

activement dans la mise en œuvre de la décentralisation en participant à l'élaboration des 

politiques, stratégies et plans de développement, et en demandant régulièrement les comptes à 

ceux qui gèrent nos affaires publiques. 

 

Bonne et heureuse année 2025 à toutes et à tous ! 

 
Paul Alain Eboua 

 

Président National du Mouvement pour la Démocratie et le Progrès (MDP) 
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